
LE SAMEDI

I~~TEI~TTIO2~ I~TE~PESTIVE

S'q! aîî -lu s utie tmialle due' btietn bigatri-e ' T'u as fait, toute
places-là 'iZ-

Ai-l,(qui a lat litanie <le se vaîter)-Oui. et j'y ai eu uit p

patron vous envoie ctte affic1 (ju'il a otiîé le collet- lor-sqtu'il i
les atuIres.

RI N'T SACRÉ 'POUTR UN_ E (RANCIE.

<J>tuî,- le SA.NRDI)

"on pied si tîîigtloi, si c-ambîré

Effleurait à peitîe le pr-é.
)I1 crimte 1Voir ptiler cette ange

Surt une peittre doag

MOUR[R PAR VERxEMEN'rS.

f.t ý a on patient, (lui est un agenît <le înachiîît à coudlre.
-NMo1 amii fi t tou c e- jýai pli. Le tî'îips (lu satcrifice

e-st arrivé: votus ;îll-z îîayi-r t otre (lette aL la nattute.
b',cîb/--'s bienî, docteur, je lat paierai par ver-semtents

mienstut-Is.

E-N TOURNÉE POLITFWVE.

[,e C'ou'/i'lt (un vieux garcoii qui lit jatligis -erléles pli-
fitiîs.-Le chtarmiant î,i; ttlttt'Mot <1tti adore les enifants
Quel ,IÏe a-t-il?

Le ,~;,"--u trzeselinaiuîes ittJotuldhui.
L~- aî,ladI.-.- Et-c ,<te c*est 'iotrp et-i

s;UR LES, (3IIARS URkI1A[NSý

h- -oîdu'-~î<ï-Nl<laecet enfant dloit piyî'î-.
Lefa îî- annnt oui, je -rois qut'il doit payer ; tmais i

était tout petit quand je suis parti avec lui d'hfochîelaga. .Je piense
bien qu'il aura une utîoustacIie- lorsque nous 5<rons àriv s t-
HFenri.

DIPLOM ATI fE'

f/tînre.-Pourquoi as tu dlonné' cette letu-<- à ton mari 7 Tu
sais bien qu'il va oublier de la mîettre il la poste.

I,(j#'l)< /'uîe.-Cestprëécisemetît pour cela. .Je suis olîlige
d'inviter cette miadame Bilanqui à tma soirée ; liteis .je ne veux pas
qu'elle vienne.

LES DIFFEREtlýNTIiS NATIONALITÉS

Un journal peint commne suit le caractères (les différen-
tes races qui forment la populationd<e l'Autriche: Polo-
nais, Hiongrois, B3ohémienîs et Croattes.

Quatre Soldats couchent dans lat maison d'un paysan.
SLeniatin quand ils se remettent eii route oit entend lat

conversation suivante
I ' l.Croae-Je regrette beaucoup lat jolie montre

qu'avait ce paysan.
Le lîqo.-Nous aurions dû lat prendre.

Le BIohéniin.-Jc. l'ai enlevée.
Le I>oloieis.-M ais tu nie l'as plus ;je te Fai volé'e."

Une jolie bourde que l'on vient (le trouver dans Vol-
taire. Comme ont le -sait, il a tradluit quelques unes des
pièces de Sheakespeare et entr'autrc's le passage suivant;
"l What care 1 foland 1 Vitlî îîy sword I will car' e at
fortunie "(Je nie taillerai bien une fortune av'ec mon t'-pée).

-,Voltaire à tradunit: "Avec mýn épée je ferai ue fortune
a dépécei'."

DIEUt VOUSIlNSE

Merci, monsieur .Jérôtîîe ! me répondra mlon lecteu r; cer-
tes oui, Dieu mie bénîisse. .. Mais je n'ai pîas éterntué, glue

je sache, pour le quart <'heur(, dul mioins a quel propos
nous (lites-vous cela ? ou pltitt Il qtti 1 propos et pourq1uoi

s ces le dit-oin aux lgens qlui éterniuenit 1 Jie souipçonnei qute vous
voulez nous parler (le lat chose, et, atu fait, je ne se'rais pas

Ilaisi- fâché (le vous entendre disse'rter un petit initt sur. cette
bizarre coutumne ; car ('uti n, nmonsie ur Jiérômec... - Eh

tii011 bieni, oui, amli lecteur, telle est, eii ollèt, imon idgIe, et je lie
L Mis pense pas qlue lat petite histoire qlue je vais Vous eii faire

doive vous être dJaréb eJt dis îîîènîe d*tvanc quîe,
si je ne vous laisse pas conivainceu, vous ser''Z dîtlicile.

Mlettez-vous dealord dans l'esprit que, qjuelque c qStu'oni ait
lpn vous conter àce su 'jet, il n'y aL pas eni tout unl imiot <le vtIritë.
parmi les histoires les plus supportables eni ce gent' se trouve
celle d'une peste qui, du tenmps <lu pape saint t :rtgr,->tt ravag*Ilýea1
l'Italie, et (lui avait pour- effet et pour- caractère spéciz.l del faire
tMourir le mnaladle <'une manière sub ite p ai uit u-tgiiu ii t.
Quandl le mialadle éterntuait, ce (lu était pour lui il,- passage de
vie àî tr-épas, les assistants lui donn1aiemît cette lîeiildictioiî frater-
ii e!le ; on1 lui lisait: " D ieu vous b én isse! "C et-ui étaitI'qu a
lenît ou la tradluction du1 Iî'Pq eies',fI ,*i, l)(1r. Cjet te histoire, je le
répète, serait à peu pr-ès acceptable, si elle ni'était conîtredite' [lar
uni fait certain : c'e-st lue I n sage dotnit il s'agi t est iittrîcur t(le
plusieurs siècles au pape- saint (rt'r,-oir -u anitérie'ur mêeli.(' 1re
ch rétienîne, eiii lîruiti par con séq uenit aux p.tiî-I s. coIIlt flous11(1
allons vous le prouver pal dles témioigniag'es au thîentîiuesi.

M ais, avant cela, faisotnts reitna rquor qu-e, dan s l'ainitiqu ité la
plus liaute, l'éternun-ient constituait uît fait respe'cté duijnî-l ou1
tirait (les augures, surtout lorsqu'il se- 1 rodui.sit plusieurs fois (î'
suite. Xénophon raconîte qu'un dle ses caporaux ayanît éternuté, il
<'n tira un au"ure de bionhleur att mîoye'n d'uti raisonnemtenit ait-a
quelc je n'ai ~Iîs comîlpris gritid'cliose, mlais queti ses tr-oui ers trou-
vèrent, parait-il, atssez concluanit. Eli remîonîtanît quelque huit
siècles plus haut, nous trouvonis dlans *1/O!/ssc une ave'nture <lu
mêec genro, niais plus drolatique. Ait dix-hîuitièmie livre de ce
pou-tte, le divin Homière nous racontte quî'unî joui sééiaî e t
prit à étertnuer. miais ljit bient, dcl, ittatîière, à faire tremtbler toute
la niaisont. Cela lit dame Pénélope eni bell h umieurî, laqu elle
appelant sont fidèle Eunié(, le Suiîulque: "As-tu enitendui, mîonî
vieux, lui dit-elle ; voilà qlui est soigné 1Et quel augure dle Iton-
heur les (lieux nous doiiiî-itt ainsi. -Jupiter a parlé par lat b...
noît par le nez de mon cher Té3lémuaque, et il nous anniiit-- glue
nous allons être enîfin débarrassés dle ces greli is <le galants qui
iii 'assetssinent de leur-s poursuites, et qui mtettent à sec notre
pauvre liste civile, car tout à leure la voracité' de' ces mîaraudls
aut- fait disparaître nos bSeufs, tios chèvres et tous ces porcelets,
que tu aimes comme tes enfants. Or ça, mion bonhlommie, il nie
vient une idée :-va-t'en à la plorte du palais, oùt depuis quelques
jotîrs je vois ce mndiant que tu sais. Porte-lui <le ina part ce
pantalon et cette chemise, dont il rte fait l'effet <'avoir grand
besoin ; puis promets-lui encore un paletot nmagnifique que voici...-
mais qu'il n'aura îlue s'il répond <'unte mîatnière satisfaisanit(, aux
questions que je lui ferai. " C'est qu'en eflèt la bonne reine soup-
çoninait qlue cette espèce d'Auvergnat dléguetnillé pouvait bien être
le sage UJlysse en personne. Mais renîtronîs dans l'inîtimîe <le notre
sujet.


